
LES MEMOIRES D’UN STYLO

Dans le petit monde des lettres rien ne va aujourd’hui
Les virgules n’en finissent plus
De postillonner sur la feuille du cahier.
Agacées les lettres ont déployé
L’accent de leur parapluie.
Les consonnes plus démunies
Se sont abritées sous le feuillage protecteur des majuscules.

Jamais de mémoire de minuscule
Il y eut autant d’humidité dans l’air.
Les accents circonflexes complètement détrempés
Se font plus graves et à notre désespoir
L’accent de cime est tombé dans l’abîme.
Le i affecté par cette perte cruelle prit le deuil
Et arbora le crêpe des trémas.

Comme c’était l’époque des frimas
On craignit le verglas les pâtés les ratures
Mais par bonheur ce fut la neige qui fit son apparition.
Bientôt la page devint toute blanche
Et le poète crut qu’il n’avait rien écrit.
« Nous sommes ensevelies, appelèrent les lettres.
Venez nous délivrer ! »
Il prit alors une gomme
Et gomma gomma gomma tant et si bien
Qu’il fit un trou si profond
Qu’il traversa le cahier
Sans jamais les retrouver.


